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UN NOUVEAU SOULEVEMENT EN AMERIQUE C^T?R£LE.

La vaillante,, noble, loyale et dix étatique République de Guatcnala a été ces
derniers jours le théâtre ôivea. nouveau soulcvcncnt de !.. réootloH internationale.

Le totalitari snc fasciste, su* ^ypiques ingenua er;yi ient ^ítcrrd pur toujours,
n'a pas attendu fôîigicr;jià pou? l'cVèr^la tStc et 00113 ai tue r -i - plat? uérarux danger

qui pese sur la démocratie et la libe/.tf.
Apàrt leurs fortes retíectfclaaoc's idéologiques^ les nanife-atetéona du ivfv-f, ;ssisnc

ne dif fè rent nullement de sellen de son prâàiàèmçvs* et c ? c at pourquoi il ne faut pao
tonber ions 1* erreur, où tinta et tanta de aou>rcrçjc.:i -..?>*. tombent auooi scuventj de
leo considérer i a sue a de doctrines opposée a ou c Ir. r •.. à. •.. ! t différentes»

La tactique bvouée du. nusl-foocinnc éta^t i' a ttc ;uc ? leo pic oc a fortes que les dé-
mocraties occupaient sus la ce" te a t.a a tégi |uc jaond-ialc:. éa:f curd'hùi ; les démocraties
sont attaquées» ' ooœc" auparavant, ú?ía pur une, ci; attenant juc là dcrniîrc proie
soit tontee pour passer a l'attaque âo ia fá*i.vóntc« P&.rra. dlavt'rcs: et s cul crient en

Anéri rue du Sud, le Pérou, "la Bolivie, le Paraguay et plus récemment i^.-Vencsuela,
ont été viotinca de octte tactique, exécutée ave.:- vm précision r-aténe. tiqueó Mainte-
nant il a été le tour du Guatcnala, en attendant que bientôt aret/c l'heure pour 1 :U-

ruguay, Panana, Cuba et le lîéx'iqucV '2t quoique i. nbuveiecn"* £r. etica*
-
 du Guatemala ait

hcurcuscncnt avorté, la ténacité si connue du fasclçp; ne laisse te moindre doute
qu'il reviendra à la charge iuuqu2 S aboutir a po finalité. Bous cet aspeot, la res-

semblance du fasoisne actuel avec 1 ! ancien est abeoiarn
Il faisait aussi partie de la tac »i que nazi^faûcioic se présenter devant lea démo-

craties canne leur allié le plus cûr contre ce -qui, hypocritement, monnaient 1 ! enne- .
ni connunÎic corxiunianc. Aujourd'hui lea "néthodei n! ont pas 'changé, et les ennenio
les plus acharnés des déno orática leur offrent leur concours pou? défendre la civi-

lisation occidentale.
Sous ce rapport, l'identité du fonctionnement du nécanionc aggresif des fascisnes

est clic aussi totale. Totalitaire, pourrait-on dire.
L'csscnoc doctrinale du fascisne actuel et de celui d'hier C3t la pêne. Il n'y a la'

noindre différence dans leurs tactiques, conne nous venons de le voir. Leurs conoours,
leurs alliéo -n'y a-t-il pas' le cas de l'Espagne de Franco, cornue avertisacnent et
honte des démocraties?- sont aussi les nenes. Alors, qu'est-ce qu'on attend pour dé-
clarer le nouveau fasoisne au ban de la société? Qu'il soit assez fort et puissant
pour l'opposer au- oonnunisnc? Les dénocratics, et tria parti culièrenent les Etats-
unis,; n'ont pas le droit de raisonner avec des Inepties pareilles, oar le fascisme ne

luttera contre le oonnunisnc -ai quelquefois il l'affronte- avent d'avoir terrassé
son ennemi réel, qui n'est autre que les propres démocraties et bc qu'elles enferment
d" i décrue de liberté, -de justice et de solidarité^

Mais, pour employer les procédés que nous venons d'annonoir, le fasoisne a bcooln
de noyons écanoniques puissants. Et ces noyons, le néo-fascisme les poaaîdc dans le .

nene dégr.é qu !Hitler et Mussolini Su norient 'de "oommenoer les exploits qui devaient
conduire l'hunonitc a la plus épouvantable des guerres.. p'cst-a-dirc qu'il ne les

possède aucttacment. D'où lui parviennent-ils dono? C'est celui le point qui devrait
faire réfléchir le plus aux démocraties et leur avertir combien grave est la respon-
sabilité qu.: elles, encourent en agissant 'avec l' insouciance et légèreté actuelle s¿
Rompre les relations économiquca avec les Btao fascistes comporte certaine rua :r.vé-

niciitâ, il est vraie Cependant, ceux-ci sont mille fois inférieurs â ceux qui, plus
tôt eu. plus tard; seraient provoqués par le maintien desdites relations. Et le prin-
cipal néri te .du -politicien, comme celui du médecin, o'est de prévenir et non pue
guérir»

Xî faut souhaiter que -les -événements que récenment se sont passés & Guatemala ^as-
flcnt cjcp^cn-lt-c aux démocraties le danger qui les guette et leur incite à j /ri ? en

ionoéquénoei One 1* attitude gaillarde du Président Arévalo, V\ii des plue ? .ar.ry et
clairvoyants paí. adir 0 actuels de la démocratie et héros national des libertés t;v.-rxV
nr.lvc"qu- J .« serve d'-cxcnpi ; aujc chefs des peuples» Et que la gec-ae de la petite r.iia

ocmçien grande nation un f.-ioainc refoive de tcuc ira peupler: et Oonà'oïOnc'es libres le
tri ut diadrrivctipñ et de gratitud.; qu' el! c mérite, et que de notre soté noua lui



LE CHEF. DU GOUVERNEMENT REPUBLICAIN ESPAGNOL, M. ALVARO DE ALBORNOZ,

A ETE OPERE AU MEHQUBfls*,

On noua communiquai du Méxiquo que le docteur Antonio Roa a pratiqué l'opération

d'extirper la cateracte de l*oeiï gauche du Chef du Gouvernement Républicain Espagnol

M» Albornoz» L'opération a donné des résultats satisfaisants» Commencée lç vendredi

2k juin, le vendage fut enlevé trois jours plus tard.

M» Albornoz ae trouve en état de convalescence et l'on croit qu'il reviendra en

Franoc très prochainement.
A l'occasion do l'opération qu'il vient de subir, l'illustre malade a repu des

centaines de télégrammes s'intéressant pour son état du santé, dont la plupart de

pays sud-américains. Il a aussi repu de nombreux messages des Espagnols républicains

résidant en France»
La résistance républicaine de l'intérieur de l'Espagne a envoyé à M» Albornoz

une très affectionnée salutation.

UNE CONFERENCE DE M. FERNANDO VALERA SUR

LA LIBERTE DE CONSCIENCE

Invité par l'organisation "Liberté de Conscience", de Paris, qui groupe plusieurs

entités protestantes, le Vice-Président du Gouvernement Républicain Espagnol, Mr.

Fernando Valero, prononça une conférence sur le thème qui est l
1
enseigne de l'orga-

nisation» La oonférenoe fut radiée par quelques postes émetteurs.

Voici les principaux paragraphes de cette disertationj
"La seule pierre de touche pour prouver ai un pays appartient ou non a la civili-

sation occidentale et ohrétienne, c'est la pratique constante de la liberté de

conscience, fondement et synthC3c des autres libertés.
"L'homme 3ans liberté n'est, ou sein de la nature ou de la société, que l'esclave

de la crainte, de la haine, de l'ignorance, du fanatisme, de la misère» C'est ainsi,

que l'Histoire est une sorte de processus de libération, oh. lo civilisation se déve-

loppe au fur et a mesure que l'homme se sent libre i libre de la crainte par le droit;

libre de l'ignoranoc par la raisonj libre du fanatisme par la foij libre de la haine

par l'amour, et libre de la misère par le travail et la oolidarité sociale.

"L'Etat totalitaire, et en général toute aorte de tyrannie imposée S l'homme sous

le pretexte du prestige de la force et de l'ordre, mènent, en réalité, h V affaiblis-

Bcmcnt prograsif de l'être humain et à la disolution de la aociétc dans le chaos.

"L'homnmc, en tant qu'individu et qu'cspîcc, n'est fort et harmonique que lorsque

oon esprit est libre, oar c'est l'esprit la vraie force, de même que la raison est

l'origine de tous les ordres et tous les systèmes. C'est de là que vient la supé-

riorité du Christianisme sur la société païenne. Il est tout à fait naturel et logi-

que que le Christianisme, pauvre, persécuté, inerme, ait vaincu le puissant Etat

Romain. Il est donc absurde de parler d'un totalitarisme chrétien, ooamc \c fait le

Phalangisme espagnol, oar les deux termes se détruisent l'un l
1
outre, l'Etat totall*

taire n'étant que la oonoeptlon politique du paganisme, qui impose l'intérêt et lo

doctrine du César sur leo droits de la oonocicncc individuelle.
«D'un autre oîté, l'intolérance rcllgicuoc signifie une résistance h l'oeuvre do

Dieu dans l'orne humaine et preuve une attitude de méfiance tacite h l'ootion de la
Providence sur lo société et sur le monde.

"Passant enfin de la apéoulation doctrinale à l'examen des faits, je vous dirai

eue je oombata la tyrannie parce qu'elle empêche l'envoi de l'âme vers Dieu, freine

la marohe de la sooiété vers sa perfection, vcr3 cette Cité de Dieu qu'annonça

Saint Augustin» Je lutte pour la liberté de conscience -oomne pour les autres

libertés- parce que je cuis chrétien, et, par la, convaincu que le monde se trouve

sous la loi morale, soua la loi de la liberté."
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CONFERENCES DE M, FELIX GORDON ORDAS il MEXIQUE

SUR LA RUINE DE L'ECONOMIE ESPAGNOLE -y

Le Vicc-p résident du Gouvernement Républicain Espagnol, M» Félix Gordén Ordé3, a

prononcé à 1* Athénée IrpoguoI de Méxiçuc deux conférence G dans lesquelles .11 n fait

l 'étude documenté de lû raine de >.' économie espagnole, ocuséc partie régie;' f rqnula-

tc 0 Les exposite ons du conférencier furent écoutées avec un intérêt eïoiàoanb par le;
présents, oaptirts par In profondeur et extension de 2 -étude ¿ aueai tien que par -la

gravité des faits expescès»

L'orateur ne put na o^ue; braire c i -émotion lorsqu'il pré&èhta' cette douloureuse

réalité de 1- économie cspagno>.< ; qui oc traduit par' pl'ùa. .V; ñb f* d- adolescents tu-

berculeux , selon de 8 rapporta officiel a des Service- ó'Bági-nar jcclc-irc de' Madrid,

oc qui signifie- non. seulement la raine économique, maiatourtout la phyMei'sgiquc et

morale de plusieurs généra aun - d'E'eptïgncîa* '

"Sauver cette grave situation, dons- Xa mesure où elle peut etre erveorc aauvéc,

ne peut pas être, l'oeuvre d* un parti.- pas pl un que da t ua 1?; partis pe?, i tique a,

mais elle exige la plus xcrgc coopération nationale 9 ; aff irma M» Goracn Ordds dans

sa deuxième confcrcncoo

LA POSITION DU MEXIQUE DEVANT LE FFANOUISME.

L'illustre diplomatique méxi cain, I-îi Félix F. Palavicini, au cours d'un acte qui
s'est tenu réccraacnt a Mexique, a fait les 'suivantes manifestations sur la position

du Méxiquc vis~à'»v5.s dv. tu' ancua ame g

"L'attitude du Méxiquc 'est nette» Nous ne pouvons pas accepter que Franco repré-

sente le peuple espagnol'». L 5 Espagne libre -n.' est pao celle qui est brutalement sou-

mise ù la dictature franquiste» Le cas du peuple espagnol est le même que, celui des
peuples du continent américain, lorsqu'ils déclarèrent leur guerre dl indcpcndanoc

et obtienrent leur libertés - • . . " . ' *

"Le Général Franco a voulu se mettre dans les rangées de V anticoiamiîni onc, où

nous trouvons les démocrates! mais la situation est août a fait différente*- Nous

sommmes des hommes de gauche, maie; pas ta ta là tel reçj c-c-at.pou¿iuei noua ne sommes
pas des communistes*'' par contre- Franco est' ta îfcli'tôriatc et, par cela, il est

plus prca' que nous du ayo terne politique ooinauuao boi-,

*Lc'a démocrates de toue les pays acivent collaborer a oc que le peuple espagnol

ne perde pas 'leo capoiro de réeenquérir la liberte*»
"Lea conquêtes que leo Espagnols veeùcnt réalise* sont célica de touo les pays

démocratiques du monde t la liberté d'opinion, le iib'crté religieuse, la liberte .de

la misère ;(qùi signifie la dî aposition des Iatifunêia} : 7'la liberté' de la terreur.

C'est a dire, la création de Tribunaux justes et égalité de tous les 'hommes devant

la Loi» '""->' 
L'Espagne devra se reconquérir a cllc-mcme dés l'Amérique", disait l'illustre

Miguel de Unamuno, et -nous ajoutons! 9 II faut offrir cette xpportiÇii té au peuple

espagnol» Traiter ' avec Franco ocrait agir contre 1 -Espagnc
5
'» ' '" * .

LES ETUDIANTS DE L'ARGENTINE 0E SOLIDARISENT AVEC "' " —

££L .ETllDI .^n'S ESPAGNOLS FERJEC.JTSj PAR LE B^ANOU^SIE», ';*
m

 * ' ; ''' "

Le Centre &' Etudiants dc'PhiiiocA-phie et Lettrés, adhéré, a la Fédération Univer-

sitaire de. Bucne satyres, a" donne à la pU-^I-tcitc le oorr.ruhlqué que v.olois
5 Le Centre à

1
 gtud iaieta de Fhilof;ophic et Lottrcoj devant. 1 o jüétíí'Olíd que des

Espagnols undv.ers"i^aifcs a:ici ••«£>auculctec dr „î Union' Fédérale des Etudiants Hispa--

nique -i ont été arreté -j et e.aeenéa dans des prisons, nanifeatcî " 'VA



1»- Que seulement un régime fasoistc et réactionnaire est capable d'arrêter dea ci-
toyens pour profesacr des idéca démocratiques»

M
2»~>QuHl est illégal et inconvenant le jugement fait par des Tribunaux militaires»

R
\5*—- 4ue lea, étudiants Antonio Lozano Martincz, Javier Sana Paura, Luic Rub.'.-> Cha-

morro* Cacar Krialcs 0astillo, Ricardo Muñes Suay, Luis Escobar Mitj avili a>. Ri'n.-'do

Bastid feria*. Manuel de Rivacoba, Tomás Cruz Garcia ot Alberto García Ni Oto ¿ condam-

nés â dea peines de cinq h trente années d' emprisonnement, doivent être j ugéo par deu
Couro denjuoticc ordinaires, avec toutes garanticr, pi ur lo liberte de la défense.
B
4»- Que le Centre d'Etudiants de Philosophie et Le gn'es maintient constamment aa

syapathic avec le mouvement républicain espagnol et aa lutte contre le régime
f r anoo-fal angis te «"

AU SUJET DE L'ARMEE FRANQUISTE

Le journal conservateur "Excc.lsior" , de Méxiquc, a publié le suivant article de
son correspondant a Madrid, Mi Frcd Sparlct

"Quoiqu' il soit ocrtaln que Franco paie tría mal ses soldats, il. est un fait qu'il
les nourrit tres bien» Les soldats vendent une ^oimc partie de leurs rations ou mar-
ché noir, et les Américaine craignent que, s'ils cédaient de 1' armement a Franco sana
le surveiller, quelques moi3 après tout oc trouverait ches lc3 marchands du marché

noir» On aurait besoin. d' envoyer toute une armée de surveillants pour empêcher que
le matériel ooit vendu par les Offioicrs de Franco» La force aérienne dispose de
500 avions trío anciens. Les uainco espagnoles sont encore en train d'assembler les
vieux Junkcrs type 5^, qui pourraient très bien se trouver au Musée de Washington,
oo te â cote du petit avion de Lindbcrg, Il n'y a pas de coordination entre l'armée

aérienne et l'armée de terre» L' armement c3t vieux» L'énorme armée o'cxcrcitc peu»

Sea méthodes de communication sont du sicolc dernier» Sauf quelques "panser" alle-
mands, l'infanterie voyage c\ pied et fait le transport avec des mules'1»

C'est ainsi qu'un journal conservateur de'crit l'état déplorable de l'Armée fran-
quiste, que quelques ingenuo voudraient utiliser couac élément prineipak dani'la
lutte contre le communisme»

LA SITUATION ai ESPAGNE EST TOUJOURS

(jRITlftüS, DÇT »ÎHE BOONOMIST8 »

L'hebdomadaire anglais "The Economiot' étudie les incidences du voyage de Franco
S Barcelone, dans un article intitulé *La situation en Espagne cat toujours ori ti-
que", qui dit en particulier!

Franco fit le voyage, en partie pour oc renseigner, et en partie parce qu'il
n'était pas allé & Barcelone -la plus grande ville de l'Espagne et ocllc qui lui est
plus hostile- depuis deux années»

"A vrai dire, il y a trÔ3 peu de choses que Franco puisse faire, dans le domaine
de 1* économie, 3ano adopter des sérieux changements politiqueo, et ceux qui ont été
en oontact eveo lui n'envisagent la moindre perspective dans, ce sens» Ils ont l'im-
pression que la vérité oc cache de plus en plus a Franco (comme oc fut le cas de

Mussolini) ot ceux qui l'entourent tachent de profiter de leur mieux de l'état actuel
des choses» Franco est auosi prisonnier de son propre 3y0j£¡ae mental, et il ne se
préoccupe pas de la vérité ai celle-ci lui est adveroe^j^^

"Ocpcndant, Franco est ^ien préoccupé» H a un besoin "urgent d'engrais, oapitaux,
marchandises et matériel roulant de V extérieur, tandis que la production nationale

de produits alimentaires et énergie élcotrïquc est peu abondantc ç La oriac économi-

que aotucllc est sans précédants en Espagnol L'en croit aufourdîhui à I : imminence de
oertains changements administratif a, pour préacnter un nouveau aspect devant le mon-
de, mais l'on ne croit pas que Franco soit décidé & intriduirc des changements radi-
caux, capables de résoudre la crise»» »"



FRANCO VIDE LES RESERVES D» OR DE LA BANQUE D13SPAGN.fi

Le rdgtnc -dé -Franocj dans son agonie, est en train de gaspiller jusqu'aux demie-
rea ressouroes de ¿a richesse ncti.onûXe»- on sapant ainsi Ico basca sur lesquelles
1* 'économie espagnole pourra • ootmohcor acn courre do réhabilitation et zcconabru¡»> J
tlon* fois* le franquisme éoartcT»

Après «voir ruiné oompl$ bernent le pays» le fraam&SEse Tout éputseï le • ..'-vvea .
d'or do l'Espagne^ oomne le prouvent ic .a demicra liions de la.Sonquc n^fesf'#.o^
qui noua donnent les fluctuations ouivanteaj.

Reserves -d'or en d&to £6 février 194? <>«»•'* l \''n.-n0 niliiona de pesetas

« • s * 5i tara-. * ' i ;:r;..o *

« v * » 5i mi * ^or? c 55
C'est a dircj, qv.c dans le: court oopaoc- de tenas- -de trois mois* les _réserve s-or

sont passées de T» 519 o. P0¿5 millions de pc&ebo.n avec une d-iûinuRiçjjib dû?-^¿7
millions, oc qui représente plus du £0 % des dio-n-nllili léa on fcVriora

La^oontundcnoc des chiffrea .dispenso: ôe to-ïn sonaontaircó

IMPORTANT MtfftFg-T ITALIEN CONTRE LE ' REGIME FJtScf6*13 - PB FRâ-NC0_

La presse et le; radio italiennes ont publié un important- nanif est, souscrit
par des porsonnalirtés de tout premier plan ¿0 ;• toutes les tendances politiquea i ta»
lionnes, exoeption faite do 1- extreme droite et Ifojetr^mo gauche^ proposant Vin» .
tégration dHcie ;B3*pagnc libre et démocratique au sein do î*£urepe occidental ci'

. Les personnalités oui ont- aouacrit l-odit document sant-î M» Ciueeppi Saragat, du'
parti so 'pialiotç,- vi 3c «président du ponoo'il et Klr.isT.ro de la. Kanine marchai rie.f- %
Ignacio Silonca ' ancien -député et l*un deo- .pl.ua réno.'oiaéa écrivain, italien- da nos*
jours} M» Giuseppi Rorîita, finoicn Ministrei M* Ferrucio. Parri^ républicain»; -sénateur
et ancien Président du Oonseil dea Ministres} -..M* Giuecppi Ohiostorgi$ républicaini
Vioo-T? résident de la Chambre des. Députés) Mi' Alcssandro 0aaatic libéral/ sénateur
ci ancien Ministrcî Ootxte î-Tieolo Oarandini, libéral^ anoiou Ambassadeur à Londrcsj
M« Adone Zoli, sénateur et Chef de lá -'Mino Até parienentaire . du Parti Démocrate*-
Chrétien} M»i-Quinto Tossattj, sénateur-, du Eo^ti Démoerate^Chréticn} M» Umberto Om
loaaoç déporté, du parti eoeialiatc modéré; .Mi' Luigi ' Gaaparotic^ sénateur et ancien
Ministre, indépendant, ot M» Meuooio Ruinijt aérateur ¿ indépendant»'

Le texte intégral du document est le suivants
*A la veille de la convocation du nouveau Goàeoîî de l 'Europe, que nous désirons

ot voulons réalise une oeuvre efficace., afin -ds aboutir H la fédération dos -peuples
libres ot comme garantie d'une paix durable, ce acné nous noua plaignons 1o plue
c'est quo dis son commencement ne fiassent pas -partie d*cllo# do fait et non seule— !
ment d 'esprit, les élus d'un peuple aveu lequel nous lient doux mille années de
souvenirs et oui turc commune? c*t plus d" un siècle de lutte pour l'obtention d'une
façon de vivre libre et digne} et cette lamentable et douloureuse absence nous pro-
duit presque le mSme remords comme si la faute était de chacun ce noua»

8En effet, la dictature dont aoutfrc 1- Espagne ot la tenaille comme un mors,
ne triompha pas do as .propre force, mais ello fut aidée 5 suggérée et promue, avec
leur intervention non dissimulée,, par les di ata turcs mo.j .-;urea, maintenant péricav^: ,
jamais» Disparue la cause du mai, oomment pcuMLl ancore subsister^ pour dam et
honte de tou3« a. l 'extrémité' de notre occident,, sentinelle presque de lo Médite- •
rrannrfojv un régime qui! «st la négation dea grinóJ-pee démocratiques que noua prof ca-
sona tous, récupérés - ot réaffirmée au prix; d'« immense s oaorifioê& f

''Nous le disons & tous lea peuples et caprita libres de notre aontinent, et le



disons aussi, avec plus de force encore, la noble et malheureuse; nattoh v£oçur»l"
"il est de notre désir que le concours de tous dans la cause du bien ac$. :'ï plus

sollicite encore que ne l'était le nauvais 'dessein de quelques-uns» Que-, sans urri"
ver aux luttes sanglantes entre factions, sono recourir aux excès qui donnent ¿ ra<-
joura et infailliblement naisoanoc i, des nouvelles,, tyrannies. l'Espcghc regagne son, .,r
prestige aéaiût&re devant les peuples, lesquels doivent seconder ses 'impulsions'
spontan^ea, de tous les msyenaot conseils que leur foi rénouvéléc dans la dignité
do la personne humaine leur offre, Que la coupable négligenoe des hornea d'Etat BUT

lesquels pôeola rcaponaabilité d'offrir una baso atable i la nouvelle démocratie,
Sait aubati-Uiío par dea déciasions ^rapides et nécessaires afih de faire Vcjapcbler
le droit du peuple» r

"Trop do tct»a a'eot éooulé depuis l'année fatale de 195$, sana que les.criè dp %
liberté du peuple espagnol •jamais complètement étouffée* ayent trouvé un cl air et
puissant

 !
éaho prés des aouvernements et dos Assemblée s libres» Nonj l'attente tragi-

que ne peut plun durer, Que l'Espogaa s©sbc, et clic le g oit bien, gue grm. Ur4*ncn4
forcé de l*8uropo la mfcne & la ruine totalci Lea problèmes de la vie sociale et éso»
nomieuc do l'Espagne n'ont de solution que done le plan international, ot surtout
l'curopécni La plaœ de l» Espacie est en Europe, et oon sort est lié a acïui dç
l'Europe, dont l 'oeuvre do rooenetruotdon reaterait mutilée ot incomplète gana
1* aoport de va leurs Ineattnablce, loa apiri tucllca tris spécialement»

•o'eat avec cet esprit que lea aignatairco du présont appel, poussés, pas pour
dea raisons polifaiatcs de parti, mais consciente d'obéir t un devoir moral ot d'o»
xcrocr un haut droit de solidarité civile, a' odrcaacnt au peuple espagnol, à teua
lea peuplée libree, S tous lep Gouvernements agissant oonfomo» ! la liberté, pour
réclamer l 1 attention de la majorité d¿ l'opinion publique sur une situation iatolé» /c
rabio, dont la prolongation offense do plus on plus le sont íment de justice et , ,> j*
d'humanité qui noue anime, ot difficulté o

?
u rétdrdc la renaissance de l 'Europe dtf- g

nooratique, Il laquelle noue oroyons fermemenfi 5

Li TERRggR FRANQUISTE OONTtNUS . TOUJOURS". -V- .

Nos servioea de l'intérieur noua ont-fait parvenir lea notiocs inform;ftv%* &tdL-
rantee au sujet de la répression franquiste t ' «]>

Transfert de priaonni^g»- 47 éléments onti*f ranquistoà ont été mÍy c.lfííspoaition
du tristement oonnu Jugedlo' .Colonel Enrique Eymart» Ils furent arrosa dans des
points et S dos époques ̂ ^férontsi leurs procco furent instruits pait des différents
Juges d'Instruction. étan| âétâsi qu'il n'y avait pas de rapports cntçe eux» Mainte-
nant ils sont compris dans uâ^seul expédient afin de donner plus de volume à la râ~
pression et augmenter lcs'£<ei#os en application de. la fameuse Loi contre le Banditajo
ot le Terrorisme» pansHSa.maá'orité, ils furent arrêtés antéricurcmeht I la promul-
gatdon de ladite Loi» Ils* Vitwncnt d'être transférés de la Prison Provinciale de
Madrid, oû ils se tréavaien^f^vla Prison Centrale d'Oeana, province de Toledo» Le
seul but de oc transfert Mf^t. a* empêcher que puissent assister au jugement devant
la Cour Martiale les oba^rv-ateurs^et représentants do la presse étrangère. Les 47
déments, arratéa, aoousé# d» activités politiques oontre le régime fasciste de Franco,
sont. lps. suivants i *<" , -.\ ,".

Seraf in Martínez, José Lozam, Félix Rernan, Candido Hernán, Leandro Oucnoa, Rom 'an
García, 'Joaquín Galán, Justa Ajenjo, Maris Castro, Gregorio Jiménez, Martín Garoée, .
Joaquín Gutiérrez, Grisanto.S Garcia, José Gonzalez, Valentín PasjOualLépcz, José
Mçnéndez, -GuíUermo Lépez, Isidro Carbollo, Severiono Alvarez, ?odro Ontsn, José
Abolla, Juan .Bolo, Jesús Castellanos, Ramén Sanz, Jercss, Quilcz, 'jno concia de Castro,
Josefa Lépez, Juan Torcilé, Vicente Morlones, Joed Aguijar, Salvador "Aguilar, Antonio^
Pcn&a José Martin7 José Lizarrcta, Luis Blanco, Aiigol Anohelergues, ' Avolino Garda,
José Coronas, Tomés Garx.a, José Martínez, Lorenzo Martínez, Juan Vallas, Juan
Quintana* PrimcPapcscy, Luis Lépez, Valentín pasoual Abad y Fortunato Alcaide»



ENGORE DE3 JUGEMENTS ET PEINES - PS 4ÓRT ' > .,

José Garoîa F r cire s'était réfugié a Casablanca ('Maro o français)» Grdyant aux

trompeuses pronesscs • do -Franco, retourna en 'Dtfp agachen- lo4£ o;&- il' fut. 'arre té lnnédia-

tenent après son retour & cause de «oar; antécédents /républicains* Jugé par la 3our ,
Martiale qui eut lieu A Madrid le premier juinï?^ fut condamné â la peine de ^

mort» . / . ..." .

Il se trouve actuellement dans les cellules basses de la Prison Provinciale dé

Madrid, en attendant le moment de l-cxíeuoio-nó 7"

La Oour Martiale qui s'est célébrée a Ifed-id • Ic'i- juin 19;9# a oondomnéi

Nemesio Parra Ropero,' pétition f iseale; 20 anof s\..«a Condamné à 50 ans de prison»

Virgilio Jiménez Ccrisco, » * Î ÎJ 1
 * f 25 " « »

Abunâio Arribas Prieto,' * " 1 20 » «•«•» " « ¿5 " * *

Ont oomparu devant la Oour Martiale qui out lieu à Madrid 10 17 juin 104e-|
Trinidad Eaoudcro Rivas, demande fiscale» 20 ans» ...*......«.« Condamnée à 12 ans-

et un jour»

Dionisio Castillo Gémcz, * " j 50 ..» Oond» a 20 ans»

Arcángel Al amo -Romero, a n * « , peine de, mort «••••« " à 25 "
Antonio Esteban- Garbi, * " * » *: •«.••* a 50 *
Eduardo Martínez Carnana, ' * ' ' 0 1 " * " ...... à 50 "
Eugenio aánohcz Diéguczij » « , * * ,» »..» " â la peine

; , de mort,'

Ils habitaient Ciudad-Real ot Albacete, ou' 'ils vaicnt'constitué une entité anti-

franquiste» . ;* V«.
A été Juge d'instruction le Colonel Enrique Eymort, dénommé le Hirialcr espagnol»

t *' \

MQWO —CO—O—O—O *"0*"O*"
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^En la madrugada -del día 2?" de -Marzo fuá fusilado en Madrid JeréaStíje Martín
Muñoz» que en rGciento Consejo do Guerra celebrado on la Capital de? la Nacián
fuá condenado a muert^-por actividades-políticas contra ol rágimen franquista*
El sumario contra Jeránina Martín fuá -Instruite por ol Coronel del 'E-j'ár cito En-
rique Eymar*
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' LE CONGRES DE L'EUROPE

Ces jours-ci, a lieu è Strasbourg, la belle ville alsacienne, l'Assemblée Générale
du Conseil de l'Europe. Les plus significatifs représentants de la démocratie européen-
ne* reaqmblent .leurs, .efforts, leurs, volontés, leurs intelligences, leurs expériences,
pour donner- à l rEuropc tournentée, victime de deux guerres devnstetv' ce rï,

 !
cs ' réce

solides 8t sa sécurité*. et* assurer ainsi la liberté et le bien-être r ton fi le ; T ;o~
péens», ,»•* •

Travail ardu, mille fois plus difficile que les douze travaux que la j;ytholo-"ic at-
tribue é Hercule, celui des législateurs réunis aux bords de 1*1111 II ne s'agit pas
de créer un nouveau super-Etat politique pour faire fnco a d' autres supcr-Ftata dans le
but machiavélique de décider de par sa propre volonté -et peut-être dans son bénéfice
exclusif- les formes, du futur équilibre mondial. L'idée est plus profonde, plus généret*
se aussi. L'Europe, bouleversée et appauvrie, veut oc régénérer 3 elle-rere; elle veut
redevenir oc qu'elle a, toujours été} petite de par sçin. extension, neis -;randc par son
contenu, grande par son génie créateur de civilisations, 'cultures et cd tirents, grande
par sa puissance fécondatrioc des grands idéaux de liberte', co -f rotee ité et jático»

Le Congrès de l'Europe est, é vrai dire, une nouvelle foectte 'c la lutte étemelle
pour l'idéal» C'est la manifestation de l'incessante inqvidtrdc

 1
 • <ci e qui pousse les

hommes -peut-être sans qu'ils s'en rendent compte- vers la rcchcrclc de nouvelles forme,
de relation et existence, plus solides, plus justes, plus humaines.

Des tentatives simil aires, entreprises antérieurement, ont abouti A l'échec, parce
que l'on a sacrifié l'idéal a une politique "opportuniste" contraire ou dit idéal» Les
erreurs politiques ainsi - commises n'ont fait que dévier pendant quelque temps -mais ja-
mais changer entièrement- la marohe progressive de l'humanité, Ces erreurs, qui ont en-
richi le trésor de notre expérience, constituent aussi la preuve que la société n'était
pas enoorc préparée pour jouir dos formes supérieures de l'existence, quoique dans sa
oonsoienoe les exaltait et son esprit les convoitait»

La Société" des Nations aboutit I l'échco paroc que les nations n'étaient point prépc*
rc"es pour vivre en société» Les Nations Unies s'enfoncent choque jour un peu plus dans
la pente du discrédit, paroc que l'universalité* dans l'unité -condition de la pensée
démocratique- cet un concept peu aneré enoorc dons le mentalité dea poya peu évolués
qui chiffrent dans l'uniformité leur critérium unitaire, Bt le Conseil de l'Europe fini-
ra dans un succès ou un échec, aelon le degré d'exaotitude somment il aouro interpréter
les responsabilités politiques auxquelles devra faire faoc une Unité Européenne vrai-
ment efficace et utileî c'est t dire, selon le degré de maturité démocratique de l'Eu»»
rope actuelle»

Les mesures symboliques, par exemple, sont signe de sagesse politique si elles en-
ferment la volonté déoidéc et forme d'aller plus loin du symbolisme pur, aussitôt que le
Conseil aura établi et solidifié ses structures propres. Mais elles ne seront qu'une
diversion stratégique, démonstrative de l'inexistence réelle et l'Inopérancc pratique
dudit organisme -symptôme précurseur de sa désapparition prochaine- si elles n'ont
d'autre but que oclui d'ensayer d'éluder un problème brûlant, duquel dépend rien de
moins que la liberté de millions d'Européens» aveo des simples digressions rhétoriques»

Tout organisme jeune qui veuille bien se fortifier, a besoin d'une victoire morale»
La Sooiété des Nations ne sut pas profiter de l'occasion que Mussolini lui offra. le
même ont fait les Nations Unies en tolérant d'une façon incompréhensible la continuation
du fasciste Franco au pouvoir en Espagne» Le Conseil de l'Europe doit conquérir l'auto-
rité et le prestige qui ont manqué aux autres organisations de nations, et dont l'ab-
sence a été, qu'elles le veuillent ou non, leur principale faiblesse. Pour cela, le
Conseil de l'Europe doit avant tout faire face à ce tests le problème de l'Espagne,
celui qui émeut plus que tout autre la conscience universelle 11 où il est évoqué,

Que le Conseil de l'Europe accomplisse ses devoirs, et l'Europe acra»



'BMJRÀLITE ADMINISTRATIVE DU FRANQUISME, (8JM.0
VUE PAR LA PRESSE AMERIGAINS - -\ * V-X #~ ~.

Le journal "CHRISTIAN SCIENCE M5NTTÔR*, 'de Philadelphie,.; a publi "e" un article relatif
\ lUmaorálitó* administrative du régime franquiste. Il dit notcrmenti * ,',

"il y a une 'chose sur laquelle les Américains ' et les Espagne 1s <*b*i*ci "a ^xf-"a-
tion de l'Espagne est mauvaise, et elle empire de jour en jour».» " ó -e--I e e .«'.r '"es.
financiers et industriels espagnols résidait dans un emprunt des Etats-tr ia, . .- • c'g-.t$,~
ve de Mai fut un coup terrible pour eux. . .

"Elle avait une portée réelle la suggestion de certains' fonctionnaires américains
qui estimaient qu'avant de demander un crédit |- Washington, Madrid devrait rendre radi-
calement le budget de l'arm'ee, de la marine et de. la Garde Civile,iqui dépasse les

500.000 hommes. Les dits fonctionnaires croient qué plus de démocratie^et meins de
fascisme permettraient a l'Espagne ftsa» de faire des* économies de la morne valeur que

les crédits demandés aux Etats-Unis. t
"Le manque d'honn'éttetè* et la subornation, se trouvent trop ' Souvent en Espagne, de

même que dans tous les pays où les contrôlés officiels' ri guor eux vont ensemble' ave o
l'inefficacité. Quique l'importation de voitures dé luxe soit légalement défendue,
les rues espagnoles en sont pleines et l'on connaît bien -auquel fonctionnaire il faut
s'adresser pour obtenir une lioenoe d' importation moyennant un pc.urboire de 4. 000
dollars (le prix des voitures américaines est d'environ 6.000 dollars). Récemment, vin;
un important industriel de Barcelone demanda au Ministère correspondant une licence-
pour importer une machine très apéetele qui n'avait jamais été fabriquée et dont il<
devait commander préalablement la fabrication; il déposa au Ministère les plans de la/
machine, et peu de temps après sa demande fut rejetéè'. Quelques mois plus tard, un ; n
fonctionnaire du Ministère rendit visite audit industriel ppour '-lui proposer là même'
machine ,à un prix fantastique du marché -noir." \¿-, t . ; ;

SI FRANCO ABANDONNE LE POUVOIR, L'ESPAGNE OBTIENDRA TOUS..
LES CREDITS DONT .;ELLE A BESOIN, DIT LE "DAILY MAIL*. . ' ' ' , .

Le "Continental Daily Mail 1' publie un article de son correspondant' I Washington,
Mr. Ralph ïzzard, au sujet du problème espagnol. o '-,-.' ••

Il fait d'abord l 'examen des différentes thèses qui .existent aux Etats -Unis sur
l'Espagne franquiste, et ensuite envisage la posf tidn.àfficielle, bien connue > *du-
Go uve même nt, dans oes termes; -'

"Les sondages effectués par le Département, d'Etat sur l'opinion du -.pays -taon d'à' geé'
bien plus dignes dé foi que ceux organisés par des organisations similaires p^iv:é".3~
prouvent qu'il y a une puissante opinion populaire, hostile à toute sorte, d 'aocoria
avec 1' Eapaghe franquiste. ;

"Ce même â'tat d'esprit existe aussi bien parai les adhérants du Parti Démocrate
que du Républicain, et mm dans un nombre extr»erdin«irement élevé* de catholiques,
es qui donne un insensé . support «oral I la positif» du Présidant Trumsû» *

in oc tul «meerne la a possibilité* 4» î'Sapagae frsnqwîste d'être aomtet au raote
Atlantique, l' artiole ..dit ce qui ; suit» , , < "

"L'admission de l' Espagne franquiste au Paote Atlantique signifierait l'abandon
des principes moraux qui l' inspirent,!; Par oette raison, les Etats-Unis seront opposés
i l'admission de l'Espagne de Franco dans ledi<t Pacte, en employant d 'ailleurs 1' argu-
mentation connue que l'admission de l'Espagne actuelle affaiblirait le Pftote bias^ ~
plus qu'elle ne le renforcerait'.

"On estime à Washington que^ cette admission produirait inévitablement le 'glissement
de l'opinion de la France et de l'Italie vers l'extrême gauche, danger qui a "été déjà:
signalé dans leurs protestations, aussi bien par. les libéraux que les só^ialiatcs. Et il
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serait de la folie fomenter l'instabilité* politique dans les paya stabilises".
Et l'article finit avec oca remarques»

"L'attitude amérioainc actuelle semble 5trc celle d'offrir dco crédita en échange

de l'introduction en Espagne de réformes de caractère politique et économique,

"Si l'Espagne donnait des pas définitifs vers la restauration des libertés citoyen-

nes, ou mieux enoorc, si le Générai Franco suivait le conseil de ceux V"' Ivi v '"' en

denx de démissionner, alora l'Espagne serait immédiatement admise r— '  ". •• n ' ™ "f

au Pacte Atlantique» Et elle aurait ainsi toute l'aide en dollars dont elle a '-i in^"

LES PHILIPPINES ET LA REPUBLIQUE ESPAGNOLE . '*

(Déclarationo du Sénateur Mr» Sotto),

Le Sénateur Mr» Sotto, avocat et .pérí o diste rénommé, Péléguc des Philippines aux
Nationo Unies, a expliqué à la presse la position de son paya vis-à-vis du problème

espagnol» Le Sénateur Sotto dit ce qui suit»

"Je n'ai pos voulu assister, de mon propre gré, R la session plcnoirc de l'O.N»U»
lors de la votation sur le problème espagnol, pour ne pas consacrer pvre na présence

le triste spectacle de voir la Délégation de mon pays voter en faveur du dictateur
allié de Hitler et Mussolini»

"Il se passe, en effet, que d'accord avec les règlements et pratiques des Nations

Unies, un délégué n'a pas de liberté d'action» Chaque Délégation de cinq membres ne

répreoente qu'un seul vote collectif, et ce vote collectif doit obéir avec instructions,

recuca du Gouvernement respectif» Dans le cas dos Philippines, par exemple, aucun des
membres de la Délégation n'aurait favorisé Franco» Mais i' actuel Président des Philip-

pines avait donné des instructions terminantes au Chef de la Délégation, Général Carlos

P, Rémulo, de voter en faveur de Franco, et quoique deux jours avant la votation J'a-

vais envoyé un cablogronmc è Manilo en demandant la ratification des dites instruc-

tions, notre Chef du Gouvernement répondit, après la votation, que mon télégramme,
i' «était arrive trop tard]

"Il y a des détails significatifs -continúe lé Sénateur Mr, Sotto- que le public : >

doit oonnaître» Ce aonti 1»- Qu'au moment de la votation, tous les délégués de mon pays

étaient absents, et il ne oc trouvait ou Salon qu'un substitut: le doctour Pedro Vc-

lardcj et 2»- Qu'après la votation, la Délégation philippine, le Général Rémulo en tê-

te, rentrèrent au Salon. et furent des premiers en appïavsir avec chaleur le résultat
de la votation, défavorable ou régime nazi-fasciste de Franco»

"Parce que, quoi qu'on dise, nou3 les Philippins, nous ne pouvons pas rester indif-

férents aux malheurs actuels de l'Espagne, et notre désir le plus cher c'est de voir

restaurée par n'importe quel moyen 1 o gloricuoc*R1>^tt-4quc Espagnole"»

LE PRESIDENT DU GUATEMALA REÇOIT LA PLUS HAUTE CONDECORATION CUBAINE

Le 29 juin, au Salon de réceptions du Palais National, le Président de la Républi-

que guatémaltèque, Do et ctir Juan Joaé Arévalo, fut imposé de la Grande Croix de l'Ordre
Nationale du Mérite "Carlos Manuel de Céspedes", par Mr» Eduardo Abela Villarcal, Am-

bassadeur extraordinaire du Président de Cuba, Docteur Carlos Prïo Socarrdo»
Au moment d'imposer la plus haute condécoration cubaine, l 'Ambos3adeur de ce pays

prononça un très brillant discours, qui finit avec ces moto»

"Les Gouvernements de Cuba et du Guatemala labourent de façon infatigable, éclairés
par les lueurs d'une torcho brillante! la Démocratie» Dans les mains pleines de vi-

gueur et d'enthousiasme de deux jeunes Chefs» le Docteur Carlos Frio Socarrés et le

Docteur Juan José Arévalo, se trouvent les renes que conduisent les coursiers de la

gloire de ces deux peuples qui s'aiment, s'admirent, et, réciproquement, s'aiguillon-
nent3 •

Le Président du Guatemala répondit avec des paroles pleines d'émotion, qui sousli-
gnent la signification de oct acte. Il dit notamment»

"Cuba et Guatemala peuvent employer ce langage en ces moments» Et l'amitié que mon



Gouvernement voue h Cuba a d* autant plus de valeur étant' donné que nono nUvona . c'ó

de relatlona avec le Nicaragua de Sonoza, le Santo Doningp do Truj.il! a, l
1
Espagne de

Franoo, et leo Gouvernements qui ont pris le pouvoir par aaaaut ou Pérou et on Vrne-

zucla» Les décorations entre Cuba et lo Guatemala ont la hièraichic d'un ce " r i-
motif, sang séquelles d 1 obligation ni de compromis» ^Entre Cuba et le ii..c *:c. n, ;ùs
la mer, court une veine géologique de grande fernéte effective, qui va ¿c . J. : n : é-

rsont ?i Gouve mènent, et de peuple fi peuple''»

IL FAUT LIBERER LE PEUPLE ESPAGNOL DE LA DICTATURE

FRANQUISTE, DEMANDE LA PRESSE ITALIENNE.

Le journal "LA VOCE REFUBBLIOANA" , de Rome, a publié un article de son collabora-

teur Aldo Vinci, inütulé "il faut libérer le peuple espagnol de la dictature de

Franoo"»
L'artiolc proteste contre la situation paradoxale que signifie la présence de

Franoo ou pouvoir, quatre ans après la victoire des démocraties alliées, et souslignc

la nature fasciste du régime espagnol»
Signale que les principaux partis démocratiques espagnols se 3ont mis d'accord,

5 travers du Gouvcrncncnt do aoalition qu'ils ont constitué, présidé par Mr» Albor-

noz, d'offrir 8. leur pays et au nondc entier toutes les garanties nécessaires pour un
changement pacifique du régime, et ajoute que les possibilités de restauration de la

monarchie sont presque inexistentes, étant donné que l'idée monarchiste est peu en»

racinéc au pays»
Ensuite il parle de l'atmosphère d'insupportable intolérance qui existe dans l'Es»

pagne actuelle, et ajoute que touta lo vie spirituelle de la nation cot eu main» du

Haut Cierge, mais que les prStrca intelligents et bien renseignés ae rendent compte
de ce qu'elle est érronnéc l'adhésion de l'Bglioc R l 'Etat franquiste, haï par l'in*

menso majorité du peuple espagnol»
Parle de l'Armée en disant que constitue une oastc parasitaire qui abaort les 60

% du budget espagnol, mais il y a «uasi beaucoup d'éléments contraires i Franco»
«Ocpendant -11 dit- le principal sujet de méditation cat la grave situation éco-

nomique» t'Eapagnc cat un paya agricole, qui avant produisait des céréales en telle

quantité^quHl jîtait àlffioilc de maintenir les prix o. un niveau rémunérateur» La

production de céréalCB a' cat réduite h. la moitié, et le pays cot condamné & la fa-

mine" ,
"Une autre raison de lo décadence -ajoute- se trouve dans les syndicats phalangia»

tes, qui prétendent diriger la production, et qui en réalité l'obstruent aveo des

réglementa absurdes et formalités interminables, qui empêchent l'initiative, dimi«*

nuent le rendement et dégoûtent la bonne volonté»"
"Mais ce qu'il y a de plua grave c'est que le régime de Franco traite, l' Espagne

comme un pays o ocupé, et l'exprime et la saccage ooiume avant le faisait avec le

Maroc"» -ny

Et l'article finit ainsi.
"Il est du propre intérêt de tous lea paya démooratiquca de se débarraacr de ce

régime odieux et opproascur» Car nous ne dévoua pas noua faire dco illusions a ce

sujott la paix, la liberté et la démocratie aont un tout indivisible, et ce qui af-

fecte è l'une d'elles se reflète et réperoute dons noua, car novia aommcâ arrivée au

point -par Goethe signalé- oîi les sentiments et conditions de n'importe quel peuple

doivent nous émouvoir et noua intéresser comme si c'étaient ceux de notre propre

pays" •



LA MARINS DE COMMERCE ESPAGNOLS

-D'-

AU sujet du problème des constructions navales marchandes, l'on commente eans
les milieux neti tinca barcelonais que les usines espagnoles n'ont pas assez de com-
mandes, pour empêcher la paraliaation des travaux d'une façon dé-Torr

1
 ?e. "n si pic-

lent qu'il y a dea pays, comme la Norvège, qui avant la guerre ne ^s^^
1
 i ' c de

quatre millions et demi de tonnes et maintenant elle en compte sept, e'c, 3'f.r - tinc
que de 500*000 tonnes avant la guerre cot passée h un million, on aeuaiig.Ec que la
marine marchande espagnole n'était pas enoorc arrivée, en janvier 19^*9, PU tonnage
de 1955 en bateaux supérieurs è 1,000 tonnes. Voici les chiffres, suivant les
statistiques frqnquiatcs cllcs-memcst

Avant la guerre mondial ci 292 bateaux aveo 1*001 »7;49 tonnes.
En janvier 19^9 » 285 » * 972.953 "

'LES SYNDICATS BRITANNIQUES ET LE REGIME FRANQUISTE

Le syndicat britannique du Transport et Métiers Variés, le plus important de lo
Grande Bretagne, a approuvé è la Confcrcnoc annuelle qui s'est tenue a Scarabo-
rough Irno- Wooi<it4on.oôBÎ**elc régimen fasciste du Général Franco,

La resolution signale que le Syndicat donnera son appui aux efforts qui se réa-
lisent pour stimuler les forces démocratiques espagnoles dans leurs activités pour
assurer la chute do la dictature de Franoo et la restauration des libertés démocta-
tiques, La Oongércnoe ratifia aussi la résolution adoptée il y a quelques mois par
le Conseil Général des Syndicats britanniques vis-aVvis du problème espagnol, qui
demandait 1* applióation de l'aooord de 1»0 ,N.U» de déoembre 1946* et réclamait l'a-
doption por le Oonseil de Sceurité de toutes les mesures nécessaires poùr parer 8
la situation, en limitant les relations oommerciolcs avec l'Espagne franquiste su
moindre niveau possible "si en Espagne ne s'établit pas un Gouvernement démocrati-

que dons un délai raisonnable* »

PARU SIX OMS VILLE «yWIBUB «ff XOiOftitfn,
DIT LA PRESSE FRANQUISTE,

La revue "DESTINO", de Baroclone, dons soh édition du 25 juin écoule, public
une chronique de son collaborateur Angel Zúriiga, dont voici un extrait»

"A Paris l'on joue encore les films dans leur langage original» Ceci, naturale-*
mont, c'est une preuve de plus du retard et l'ignorance de la capitale française,
qui ne cannait pas, oomme nous les connaissons, les délices dos doublures et les
avantages énormes que ocllcs-oi ont apporté è la cause de la civilisation"»

Après avoir lu cette amusante information, personne ne pourra plus s'étonner
que Franco, dont l'éducation litérairc n'est pas enoorc entamée, ait été nommé le
Premier P**criodistc de l'Empire Vertical et Bleu»

APPEL D'UN GROUPE D'INTELLECTUELS

"Un Comité d'Aide et de Protection aux démocrates espagnols vient de se former
sur l'initiative de la Fédération Espagnole des Déportés et Internés Politiques,
Oc Comité se propose, comme unique but¡ de venir en aide aux victimes d'une injus-
tloc historique qui ne se perpétue qu'aveo la complicité ou le silence de ceux
qui ont les moyens de la faire cesser» Les hommes qui composent le Comité se oen-
tent donc obligés de limiter autant qu'ils le pourront les effets de cette injua*
tioc» Ne pouvant enoorc restaurer la liberté de l'Espagne ils veulent du moins
préserver ICB vies espagnoles pour assurer l'avenir même de cette liberté» Ce n'est
pas la politique ici qui cot en oausc, mais la solidarité des hommes libres» A ces



hommes librea, quelle que soit leur appartenant* le Comité* fait appel pour qu'ils se
Joignent I lui et pour qu'une force internationale ae manifeste qui aide à préserver
tout oc qui pourra l'être de cette Espagne de l'exil ou de3 prisons qvi C3t ;ovr noua

1$ véritable Espagne*»

Cet appel porte les signatures suivantes! MM» Andró* Gide, François Vc-viee, /l>art

Gamua, Jean-Paul Sartre, Rcmy Roure, Rene* Char, Ignacio Silore, Or"; o a ' -.*. ?r ra
Aliaaan, Claude Bourdot, André Breton, Georges Orwell, Pablo Cásala, :r .' r fjqe,
Jef Last, Henriette Roland-Holat et 0. Schllt»'

Adhérions et donatifs au siège de la P«E»D%I.P» - 51* rue do Boulainvilliers -

Pa-ris XVIcj

L' ESPAGNE ET LA DEFENSE DES PYRENEES

Voioi un extrait d' une lettre adressée par le Conseil National de la louche Répu-

blicaine Espagnole, qui travaille dans la clandestinité en Ea; o re, * a~:¡ corroligion-

naires de l'extérieur %

"La situation Intérieure de l'Espagne est un chaoa gigantesque et ; lo.rcaoif, quoi

qu'ils disent par la presse et la radio les bourreaux de l'Espa. -•-e,. lea Sapagnols ne

Comprennent pas l'attitude nal ad roi te suivie vis-à-vis du proV.lè; e espagnol par les

Truman, les Bovin et les Atlee, aussi vavaliércment traités par le franquisme»
•Nous estimons ridicules et dépourvues de dondemont. oca déclarations de personnes

d'une oertainc responsabilité qui affirment qu'un coramnisrae triomphant en Europe se-

rait arrêté aux Pyrénées, Par qui? Par une Espagne corrompue et affamée? Par une Armée

et une Phalange -naître s absolus du pouvoir- «t¡ufi~«' ont prouvé leur vaillance que dans

la tuerie des Espagnols? penser autrement serait vivre ignorants d'une réalité que nous
touohons et & laquelle noua faisons faoc tous lea jours",

LE FASCISME ESPAGNOL INAUGURE M NOUVELLE OFFENSIVE '
 J1

 '
CONTRE LES. DEMOCRATIES ,• » .j ... ....... ». »y »**">

Pendant la dernière guerre mondiale, l'on oroyait les Alliés décidés a en finir,

non seulement avec los fasoismes hitlérien et mussolinien, mais encore avec "bous les
restes de fasoisme éparpillés 3ur le terre»

Dana un monde divisé en deux blocs, l'on parlera et abusera neme de la guerre f rol-
de j mois la guerre ohaude, la guerre vraie et dévastatrice, eat inposoible» Par contre,

si oo-tc-à-cotc du communisme et de la démocratie l'on. laisse le fascisme redevenir
maître de deux pays de deuxième ordre, la guerre deviendra inévitable» Le caractère

oontagieux du fascismo transforme en danger latent pour la paix la simple existen oc

d'Etats fascistes et même de factions fascistes dans l'aire démocratique»

L'Etat espagnol fasciste est donc une menace pour la paix. Si aux temps qui. suivi-

rent Immédiatement la ohutc de Hitler et Mussolini, la presse espagnole adopta un lan-

gage de ciroonstanocs, qui ne pouvait tromper qu'a, ceux qui ne connaissent pas 1' casen-

ce et les buts du fascisme, aujourd'hui ladite presse a répris la tactique préférée

de Hitlerj obtenir, avec des mensonges et injuries, la dislocation psychologique de

l'adversaire -qui n'est d'autre que les. démocraties, qui dans le temps étaient déjà
les prinoipaux adversaires du Führor allemand.

En plus de l'aide matérielle que le fascisme espagnol offre et a offert aux soulève-

ments militaires en Amérique, et J'aide qu'il est en train d'offrir aux diverses fac-

tions fascistes en Europe, la presse:
;
 franquía ta des derniers tempo noua donne dea

preuves évidentes des buts qu'elle' poursuit i

Attaques contre le Méxiqu^y

"A l'oceasion des élections générales pour le Congrîa de la République Méxicolne,

s'est mis en évidence, une fois de plus, l'énorme fraude des démocraties, ou, sous le

signe apparent de» la liberté, les tentacules de la hydre maasonique s'emparent dea pays

et détruisent leur liberté et leur indépendenae»», La brave terre méxicaine est



enchaînée et fouettée por dea tyrannies d c apo ti que s"" sous le sime de la dé-oorotic".
("Arriba", do Madrid, le 6 août 1949),

Attaquée oontre les Etata-U^is

"Nous ne nous trouvons pas devant le fait isolé d'une ferme -v^a-'-- i-rcV'' - c J ire
(Mrs» Franklin D. Roosevclt)', uais dc tout un système qui se cévclo.'. s.. • •'. " ' mnt
l 'Etat, dont l'insensée damo anc'ribainc apparaît oomne la, choapiénnc»* •» Elet-î e-r •oac-
velt est tin de ces ooo qu'en Espagne nous appclerions ,des viragos".- ,'•»«" *

"La Frano-Maconnerie peut dans oc cas jouer, lp rolo de fléau. " Aux Eidts^énia se

lève la puissance de
1
 la F rano-Maconnc rie, qui envahit le terrain de la politique, de'

la justice, de l 'enseignement et toutes les oeuvres philonthràpiques en gérjérnl»»»

Mr.' Truman occupe le degré 55 dans la Frano-Maconnerie; il est donc "un peu plus >rano-
Macçn que ses prédécesseurs5'»

("Arriba", de. Madrid, le 9 août 1949% : ? •< • >- * 1
i '. v 1 :v u ' i v o " • 

Attaques contre l'Angleterre 1 **'•'"»*

"L'Europe voit de nouveau dans l'Angleterre- aon ennemi le riva achariié, ! cello qul ; '
l 'a couverte plusieurs fois de .ruines, la tua de famine, la dévasta à sang et feu»»»
Aux yeux des Européens, l'orgueilleuse Albion app/iraît -aujourd'hui ruinée, 8i consé-
quence d'une guerre qu'elle nene inouba pendant 20 années»», L'Angleterre démantèle, ;
non sculencnt les usines de guerre ollenondes, mois toutes celles qui pourraient riva-
liser avec sa propre industria, et elle a volé leo colonies à l'Italie* soi» le aaaquc
des droits des peuples h. disposer d'eux-nenca»». La politique de l'Angleterre est dic-
tée par la haine de tout $c î[v4jcst européen**
("Kl PGJwaMcwt» »asftir»©, | de ?*gpeHM;a *8 Juillet î^)»

Atfequoa oontre l'Union Européenne •

•La pauyrc Europe radote et tonbe dans l'enfonce»»» Que pcuUon ottendre du Con*
grès de Strasbourg? Quelques aooorda et pactes sans cffioaéité, qui iront aferiterrer '
dans oc pourrisaoir de traités qui est l'Europe".
("A.B.C.", de Madrid; 9 août 1949)» " '

"En attendant, le Congrès de Strasbourg s'anuac au son de la voix frémissante du,
magnifique littérateur, père et protecteur d' utopies -politiqucsi Edouard uérriot»"
( BA*B.C.*, de Madrid, 11 août 1949)» ' ?_

"A .Strasbourg l'on renouvelle la semence de futures guerres européennes»"
("Arriba", de Madrid, 18 août 1949), ci '•)*

^ttqqucs opntre la France "

"L'escamotage du territoire allemand de la Sorra ne figure pas. dans l 'ordre* du
jour,' 11 ns figure que dans les intentions avouées par la Délégation Française d'incor-^
porer la Sarre dans l' économie française»»» C'est quelque chose que d' assister a, ce' ",
speotaole qui nous offre la nation la plus " curopéiasante" de l'Europe, profitant de . :
la première opportunité' pour abuser d'autant d'idéalisme pour faire ,un jeu aussi "mal-
propre» •» A telles habitudes privées, telles normes de la vie publique et internatio- . ,
nais»'»» A vrai dire, il n'y a pas de raison pour que le morale de Strasbourg 'soit 'plus
élevée que celle de l' ubiqui taire marché noir",
(De "Arriba", de Madrid, 18 août 194?)»
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Défense d'Otto Abctz

"La sentence oontre Otto Abctz cet, pojará, combien de preuves de, la corruption de la
justioc, la plus récente et l'une des plus scandaleuses.» Elle révèle la pwr, 1^-i» ?;ral-

titude, le défaut monstrueux de conscience propre et un manque absolu de respect c le
conscience universelle, qui a connu la sentence avec répugnance"»
("La Voz de España", de San Sébastien, 7 août 1949),

Après la lecture de ces quelques lignes, il n'est -os licite ni politj.nuo Sovtcr qvr

l'Espagne franquiste soit en train de préparer 1' avene -eut d'un nouveau ..itl'-r ou d'v
nouveau Mussolini» Aussi il est évident qu'un. régime qui condamne son peuple à la mise
rc et a li' esclavage, ne peut pas être un allié sur dans la déferec »'os ?;rnnda vrinei-
pes de la4 civilisation occidentale»

LE DISCOURS DE MR» ALVARO DE ALBORNOZ A MEXIQUE

Le 8 oourant a ou lieu à Méxiquc un acte en hommage h la république Espagnole et h
Son Ohcf du Gouvernement, Mr. Alvaro de Albornoz. Voici quelques extraits du magnifi-
que discours prononcé à cette occasion par Mr» Albornoz:
"L'Armée de la Patrie et de la liberté" _ . .

"Il' avait ra ison le Général Miaja, "le grand soldat du peuple., L'Armée Espagnole
avait toujours été l'Armée de la Patrie et de la Liberté.

'il fut besoin que le virus nazi-fasciate s'inocvlasec dans une gronde partie de
l'Armée espagnole pour que celle-ci se désespagnolisait, 3C déshumanisait, et fut capí
ble de oombattre sur le territoire national, à côté des troupes étrangères, sous des
Chefs étrangers, avec des ames et bannières étrangères, contre la Liberte' ct contre
la Patrie, -

"Par bonheur, l'amc de octte Armée-là- survit» A l'intérieur ct h l' extérieur de 1'
pa gne, en dehors dû clan des fauteurs de guerre civile et maîtres du marché noir, de;
milliers de Chefa ct Officiels, formés dans la tradition de loyauté et austérité du
soldat espagnol, attendent le moment de vm s'inoorporer a nouveau dans l'Armée de la
Liberté et de la Patrie.
Hommage aux peuples qui défendent In cause de l'Espagne

"Pcrmctcz-moi que, en représentation du Gouvemènent, décline l'horrage que vous 1
rendez en ma personne, pour l'offrir aux peuples qui soutiennent la cause de l'Espngn-
non seulement aux peuples de l'Europe, mais a tous les peuples du monde et spéciale-
ment a ceux de l'Amérique parce que, eux tous, par dessus des dictatures et cica petit;
tyrans, sentent l'amour de l'Espagne démocratique et libérale,

"il y a dix ans que sont arrivés en Amérique les premiers contingents d' immigrants,.
Depuis lors, combien de peines, oombien de luttes, combien de- nostalgies, combien d'à-
mis qui sont partis pour toujours', mais aussi, combien d' encouragements, combien d'ai-
des, combien d'espoirs» ». ! Nous devons au Méxiquc la reconstitution des Institutions .
républicaines à l'exil. Cela, la République Espagnole ne l'oubliera jamais. Maintciian"!
oc sont ces pauvres, humbles hommages des exilés, demoin ce ocra l'hommage de toute
l'Espagne, lorsqu'on inaugure a. Madrid, de nouveau capitale de la République, le monu»
ment au Méxiquc ct a tous les peuples de l'Amérique,

tout en matière religieuse: ni persécutions de Diocléticn, ni guerres d'Albigeois, ni
tueries de oatholiques, ni extermination d'hérétiques, Tolérance ct liberté pour tous,
sans oublier l'Espagne, ou. l'on persécute ios .protestants ct les Frenc-Mafons sont mi
hors la loi comme s'il s'agisait d'un crime ou d'une infamie» Faisons des voeux pour
que l'effort que fiit possible au siècle XIII, fi l'aide de la puissante intelligence dr



Saint Thomas d*&quin, la synthèse de toutes lea cultures de l'Occident, fasse possible
la synthèse de toutes les grandes cultures du Monde moderne» Parce que la c'-prenr "le
dans la lutte des idees, des doctrines, des croyances, des organióctions .politiques,—
des systèmes économiques et sooiaux doit être âugustemont présidée par la conscience
hunslno% j • *, *• , '
La tension internationale et le pronlème de l'Espagne

"il n*y a- pas de doute que la tension internationale empêche de enr?;' e\c • " r -níne--
ment, importie îlement, le problème dq l'Espagnej tiaio aussi il est certain que ar: a ré-
soudre le probème de l'Espagne il n'y a pas de moyen d'organiser démocratiquement l'Eu-
rope occidentale»

*I1 faut que les démooratica européennes, grandes et petites, élargissent leur vi-
sioni II faut que les Gouvernements fassent quelque chose de plus que- de s' abstenir de»
vont" d'initiatives qui,' comme celle du Brésil, mettent en danger la résolution des. Na-
tions Unies de 1946*, ,s'exposent ainsi, è se trouver un. -jour ove c Franco oaois h. Lake
Suoeess, promenant dans l^Àssemtlée son cynique sourire» Il faut qie les grandes orga-
nisations ouvrières du monde démontrent de fagon plus efficace levr solidarité avec lof
travailleurs espagnols eoolavisés» Il faut demander et obtenir que lea investigations
que l'on demande pour d'autres pays se réalisent en Espagne, pour que l'on sache com-
ment sont violés ct foulés-lfi, tous les droits fondementaux et tors les attributs essen-
tiels de la personne humaine»' Il faut que l'on invoque pour l'Espagne cette Déclaration
universelle dos Droits de l'Homme), dont l'insigne Madame Rooscvelt est tellement or-
gueilleuse» r , ..., j ,

"il faut donner^ fortement, viril ement, la sensation que le peuple espagnol n'est
pas disposé a supporter éternellement la tyrannie qui pèse sur lui, et ceci ..intéresse
de même a. la liberté et au décorum de l'Espagne, qu'a l'ordre du monde et % la décence
internationale» ,' / *»-
hc mouvement intérieur

 1

'. "il est besoin de donner l'impulsion nécessaire ?! l'opinion anti franquiste pour
qu'elle puisse se manifester et empêcher que ceux qui ont -la valeur de faire étalage de
leurs opinions politiques» soient considérés comme des malfaiteurs publiques. Il faut
stimuler les attitudes juridiques de l'oposition. Il est besoin de maintenir les Espa-
gnols dans l'exeroioe des droits qui lui sont violés et volés» Il faut appuyer la ré-
sistance passive du pays, car devant une manifestation de l'opinion publique de toute
l'Espagne, le régime franquiste ne pourrait plu3 tenir» Nous devons et nous pouvons
collaborer â cette labeur, dès l'extérieur, et le Gouvernement que je présidc,pour faire
cela, la seule chose qui lui manque- ce sont les moyens nécessaire s, pour mener a bien
oette oeuvre, qui ne peut être réalisée avec de la bonne volonté seulement»
Le Manlfcst italien . .'. * :

' *La démocratie italienne vient de s* adresser, è l'opinion européenne .en demandant que
le problème de l'Espagne ne soit plus éludé* La démocratie italienne affirme qu'il est
besoin de décissiona précises et rapides, qu'il faut réparer la coupable inertie des
hommes d'Etat, que la tragique attente du peuple espagnol ne peut plus durer, et que la
prolongation intolérable de la situation de l'Espagne met en danger la renaissance dé-
mocratique de l'Europe» L'appel de la démocratie italienne peut et doit être le point
de départ d'une intensive action européenne, et mon Gouvernement a le propos de consa-
crer a celle-ci, dans sa prochaine étape d'actuation, son effort maxime,
Lq République et la vie nationale en commun

*De même pour' l'action intérieure que pour l'action internationale, et malgré les
insuffisances dérivées principalement du manque de ressources économiques, il ne peut
y avoir d'autre instrument que le Gouvernement républicain à l'exil, expression de la
légalité républicaine, c'est-à-dire, du dernier régime que le peuple espagnol voulut
se donner et se donna de par sa volonté souveraine»

"La République est une forme de Gouvernement qui rej-oit toujours son contenu de l*o-
ginion publique, En ces moments, la formule de l'opinion publique espagnole ne peut
être que celle de la vie nationale en commun^ »•»,,,,



"Le sauvetage de l'Espagne ne peut être l'oeuvre des partis, ni des groupements,
ni des classes, ni des confréries» Il doit être l'oeuvre de l'Espagne -ratière» Et
oel4 inpliquc, sur la base inexcusable du respect de la personnalité* hv ;afc¿e» u e
trêve politique d'un déni sièole, pour que l'Espagne, consacrée fi l'effort, au travai

à la science, ou sacrifice, fi l'idéal, puisse retrouver dans ses entrailles fécondes
et inépuisables, assez d'énergie pour réaliser les grandes entre--: vines ai^m cl? es . or
génie immortel la pousse»
Notre républicanisme

"Après ce que je viens de dire, l'on comprend bien que nous ne sonnes pos »"e ceux

qui veulent des solutions catastrophiques; que noua ne sommes pas de ceux qui voi-

draient une terrible révolution» S'il y a des' possibilités de solutions  transitoires."
d'une évolution pacifique-.vers un régimen démocratique, les Institutions républicaine
ont dit ct répété que leur attitude est de taœKâRMi ne pas les empêcher, de les favo-
riser nene, sans impliquer leur ,responsabilité, naturellement, dans des entreprises

contraires ou étrangères fi leur mission historique ou à leur esprit»
' "Notre républicanisme n'est point un républicanisme sectaire, .partisan» Est un ré-

publicanisme qui, en meme temps qu'il se manifeste d'esprit irréductible, se .soumet
respectueusement, patrio tiquement, & la volonté nationale* Un r^- v"..?.iconismo que nous
ne voulons pas imposer par la violence fi personne, .maie, au contraire, que nous fai-
sons offrande a" la Patrie, disposé personnellement h tovi les renoncements, jusqu'au

sacrifice de l'annulation, a l'autel de la salvatio-n de l'Espn ne"»
Une longue ct enthousiaste ovation salua les dernières paroles de l'orateur»

PROPOSITION DE RESOLUTION AU CONGRES DE L'EUROPE

Plusieurs Délégués fi l'Assemblée de l'Europe qui se tient fi Strasbourg, ont signé
une proposition de résolution qui dit ainsi t

"L'Assemblée, pour affirmer la solidarité de tous les peuples européens et souli-
gner l'espoir de voir l'Asacnbléc représenter, un jour, la totalité de l'Europe,
décide de réserver, fi titre symbolique, un certain nombre de sièges vides aux nations

européennes qui ne peuvent actuellement y être représentées"»
Signéci MM» Philip, Churchill, Scrrarens, Macmillan, Akan, AntonopouLos, Asara,

Bastianctto, Bal ta, Bastid, Boggiano Pico, Bolifraud, Boimcfous, Boothby, Campillij
Cappi-, Cingolani, Ertcn, Gincchero, Gulek, Loesch, Maceas, Mollet, Montini, Motz.,
Odyak, Parri, Reynaud, Rozakis, Schumann, Tcitgen, Sr.itt Ingebretscn, de Mcnthon,
Ruini, Drossos, de Felice, Bohy, Bidault»

La proposition a été renvoyée fi la Commission du Règlement. et des Privilfigca»

LA TERREUR FRAN^PISÏB»- NOUVELLES CONDAMNATIONS ET EXECUTIONS»

La Cour Martiale réunie fi Madrid le 17 mai dernier, a condamné Albino Tirado Man-
zano fi 20 ana de priaon¿ qui fut arrêté par ses antécédents républicains et accusé
d'activités politiques contraires au régime»

* * *•

La même Cour Martiale a condamné; Gregorio Choza3 Alonso, fi 6 ans do prison, ct
Jesús Vela Garrido, fi 10 ans de la .nome peine» Réfugiés en France, retournèrent en
Espagne le moi3 d'avril 1948, où ils furent immédiatoment arrêtés par leurs antécé-

dents républicains»
* * *

La Cour Martiale qui s'est tenue le 4 juin H Madrid, a condamnét
Virgilio Jiménez Corisso »» Demande de l' accusation» 20 ans,» Condamne* fi. 25 ans»
Abundio Arribas Prieto »., " " " i 20 " »» * " 25
Nemesio Parra Ropero »*,.,» " " " j 20 " " " ;>0 "
Furent arrêtés le 29 septembre 194-6* ct accusés par des supposées activités

politiques contre le régime de Franco,
* * *



- 12 -

La Cour Martiale réunie le 18 juin a Madrid,- a condamné il ordre Mûri ano Prado, fi
9 ans d* enpriaonnenent, ct Basilio Marco Soriono, a 7 ans,

Lea deux condamnés sont voisins de Voldôcucnoa ct ont été accusés d* activités poli-
tiques central rea au régimei

* * * ,  • . '

En Conseil d© Guerre célébré fi Madrid le 27 juin, ont été co- V écj r r'o r-riii-
Diaz , dit! »l*01aeau*, fi 9 ans de prison, ct Feliciano Muño- Basilio, dit Wvi ¡'- } fi

10 ans "de %M rienc peine»
Ils avaient appartenu fi la Résistance antifranquiste et se sont rendus aux autori-

tés en Juin 1946, ayant prêté' depuis lors des services de renseignements fi la Horde
Civile} le deuxième nommé, tria en particulier, avait "donne* une guerrilla 2u village
de Pozueto de Truaén» Les Résistants se rendirent bientôt compte des louvcllco activi-
tés desdits sujets, et c'est pourquoi lès écartèrent des travaux de la résistance.
Le franquisme, vu qu'on ne pourrait plus attendre aucun service ''eux, leur condamna
aux peines sus-indiquées". Car l'on n'avait plus aucun besoin du traître, la trahison
étant passée', »»

. . • * # ,. t . - •  n- -

Continuent les dépl accidents des .éléments antifranquistes arrêtés fi la Prison Pro-
vinciale de Madrid, parmi eux beaucoup sans témoignage de sentence.. Les autorités

franquistes, devant une probable visite de journalistes étrangers, veulent donner l'ii
prcsslon que dans les prisons de la capitale de l'Espagne il ne se trouve pas dç pri-

sonniers politiques» * * * : n

EXECUTION DE SERTENOS

José Garoia Freiré s'était réfugié fi Casablanca m 1959» Croyant aux mensongères
promesses franquistes, retourna en Sspagno en 1946, ct immédiatement après son retour „
fut arrêté par ses antécédents républicains» Il fut oondamné fi la peine de mort le
1er» juin 1949» par une Cour Martiale, Il a été fusillé le 15 juillet dernier •

LE CHEF DU GOUVERNEMENT REPUBLICAIN ESPAGNOL*

MR. ALBORNOZ, DE RETOUR A PARIS ' ' . .

Le dimanche, 21 août, est arrivé fi Paris, procédant de l'Amérique, le Chef du Gou-
vernement Républicain 'Espagnol a l'exil, Mr, Alvaro de Albornoz, Il partit pour l'An ""c
riqûe en février afin d' assister aux réunions .de l '0 »N»U» ct prendre part fi de nombrev
actes do propagande de la République Espagnole» ,.1 , .

A sa descente de l'avion, Mr, Albornoz fut salué par Mr» Gincr de los Rios, Secré-
taire Général- de la Présidence de la République, en représentation de Son Excellence-
Mr» Diego Martínez Barrio; le Vice-président du Conseil et Ministre des Finances,.
Mr» Valcraj le Ministre de Justice, Mr. .Mal donado j le Ministre Secrétaire du Conseil,

Dr» Atous} le Sous-scerétaire aux Affaires Etrangères, Mr» Ballcstcr, et grand nombre
de républicains» Mr» Albornoz remercia vivement ¥' affectueux- hommage dont 11 fut objet
et exprima sa confiance dans le triomphe de la cause républicaine an Espagne»

***********
* * *


